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Ne savez qui je suis : un révolté, 
vivant du produit de ses cambriolages. 
La société ne m'a accordé que trois moyens d'existence, 
le travail, la mendicité et le vol. 


Le travail, loin de me répugner, me plaît. 
Ce qui me répugne c'est de suer sang et eau 
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PENDANT LES -] 
ANNGES SOIVANTES, MA 
J'A  TRAVAILLÉ | 

COMME UN FOU. 


DANS LA JOURNÉE, 
JE FAÏSAiS MON 
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Jaime l'argent. J'ai vu la joie orgueilleuse 
de ceux qui en ont et l'envie torturante 
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à | Fr N’ À : pa= | 


ze NOUS N 
à SONMES Nas j 
À 1 DES MEURTRIERS ! 

Nous 


SOMMES DE 
TRAVAILLEURS | | 





4 Pourquoi ? 
VOUS AUEË ME DIRE 


. MAÏS QUE 
FASIEZ - VOUS 
LÀ TOUTE 


/ autautaul 
AL 


\ UN POINT / 


J'Ai PENSÉ À UNE CHOSE, 
Si VOLS VOULEZ ME 
REMERCIER ,,, 





AVAÏT PLEIN Peux TU 
D'INDICATEURS ET ME RENDRE UN 
DE Re A é RVICE 1 
ÉCOUTI RÉUNIO IR, ET ; 
E: {SONT MON 
NOM, 


D QU'EST- 
7 QUE TU y 
FAS, JULES 1 


f 


WP LNE | 
REVIENDRA PAS À | 
A CT BA ONOR / 





| SA PLA 
LSLà CEST ça? 


ré 


Pr Eee 
JULES. VOUS Li EXPLIQUEREZ } 
LE TRAVAL, D'ACCORD 7 


& _— 


y” Au Oui? TU VAS ME 
RACONTER TOUT GA, ET ME 
DIRE CE Qui Li EST ARRIVÉ, 
D'ACCORD 7 





Do IL HABITAT 
"| CHEE Moi, iL PARTAGÆAT ) 
___ MA CHAMBRE. 
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Î &i NOUS ViVioNs 
| ENSEMBLE 7 JA UN 
| TRAVAIL, MAINTENANT, 

F » ET Le 


(al £ 
7 ROSE, _ 
| QUE DiRAÏS -TU 





TRÈS PAUVRES. 





 FRANHEMENT. TOUTES LES DEUX 
2 CELA M'ÉTONNERAÎT. ] 2). TRÈS JEUNES. 
ALORS RACONTE. de LI Eee 






pu NU | 
F APRÈS, ; 4 ET PUIS PUS 





PRE, CPAS MÊME, CHOSE M'EST J'AI EU QUELQUES SN RIEN. JE ME Suis 


ARRIVÉE ! SUR UN PLACES, ici ET LÀ, 
MAIS JAMAS RIEN DE 
TRÈS SOUDE Ni DURABLE, 
PARCE QUE 9€ N'AVAIS 
PAS DE 


RECOMMANDATIONS, 


LE PÈRE DE LA FAMILLE ” 
OÙ J'ÉTAIS VOULAIT 
COUCHER AVEC 


RETROUVEE 
À LA RUE. 








Dnn-rmmemettilll 





dE ME SUIS ENFUI, 
4 ALORS T Vois E 
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= v MA SŒUR. ET MOi, | 
— | NOUS AVONS ÉTÉ PLACÉES 










| 










pan REA MU Me Ge) y dE 
l' re momes \ CGT RATS 







V OLA 
M}. rune NéCESSité | 
“ CONNAïiS MAL À, : LU F 
[M si © crois que de Fes 
VAIS TE DJUCER À ‘ ' 





= 


(er 


ET 
POUR Moi, LES VRAIES PROSTITUCES, ‘= 
CE SONT CŒUES QUI SE MARENT | 
POUR UN NOM, UNE POSITION, 
UNE RENTE, UN CHÂTEAU, 
N_ POUR LEUR FAMILLE. 





À: 
de VAS 
TE DIRE AUTRE 
oœ: RESTE |, 
ANEC Noi, ET JANNIS 
PLUS TU N'AURAS À 
VENDRE. 









iL Y À UNE FEUILE 
ANARCHISTE Qui S'APPELLE y e- 
“ 


L'AGITATEUR POUR 
LAQUEULE JULES ET Moi . 
, GA TE DIT N 
D'Y ALLER CE SOIR, | 
APRÈS LE BOULDTA , 


! 


ME LAÏSSERAÏIENT 
ECRIRE y ARTICLE, 
l . # 





S'Ai LU 
EuS Et coie @i ne 
{ DE R » L { \ 
M'INSPRE: & LA CRAINTE DE DIEU EST LE COMMENCEMENT 
l DE LA SAGESSE, NOUS ONT ENSEIGNE LES RELIGIONS, 
ELLE EST LE COMMENCEMENT DE TOUTE SERVITUDE ET 
DE TOUTE DÉPRAVATION, NOUS DIT L'HISTOIRE. D 


} 


1 


# 
C3 


Ta 
EE: 


Ê : ÉCRIRE, 
CEST BEN 
GENTIL, MAIS 
iL YA L'ACTION, 
AUSS4. 


 MALATO 
MA DEMANDÉ QUE 
NOUS PASSIONS LE Voir 
Œ Soir. TL VEUT NOUS À 
APPRENDRE À MANIER LES 
EXPLOSIFS, 5e 
CROIS. 


POURQUOI PAS PEUT- ÊTRE 
QUE GA NOUS SERVIRA, 
UN JOUR, 
NON 7 


 _|# 


Re > 
Linunntt 


LH . 
= 7 = _ 
LS 





TICTTIAIZ] 


NT 


SA à 
TER 7 
: A 
S 
Of 


NZ = 
st. 


JE SUIS 
" HEUREUSE, MAINTENANT, 
s3 … ALEXANDRE . 
| MAS JA PEUR QUE 
, GA NE DURE 
+ PAS. 





/ ! 
/_.dE CROIS QUE 
| J'ai LA POLICE SUR 
| LES REÏNS. EST-CE QUE 
\ TU PEUX ME GARDER 
| GA QUELQUES 
K_ GOURS 7 


D" 


ROQUES, 
JE NE VAS PAS 
M'ÉTERNISER.. 


EH! ALEXANDRE, 
ViENS Voir UNE 
MINUT €. 


MAiS 
N'OLBUE PAS, < 
DEMAIN, ON DOIT AUER 
TRANVAÏLLER À 
\ L'AGÎTATELR, 
\ HEN7 


SALUT LECA, 
QU'EST-CE QU'iL ! 
YXxT A 1! 








[3 juiuet 41898. 


D'EXPLOSIFS À 6 Mois 
D'EMPRISONNEMENT, % 


iL N'y AVAIT QU'UNE 
EXPLICATION : LECA 
| ÉTAIT UN INDiC- 
{ = 


UN TRAÎTRE 
QUi M'AVAIT TENDU 
UN PIÈCE. 
ex - 


| LES FUÜCS AVAIENT AUS: Êé 
| PERQUIEITIONNÉ CHEZ 
| MES PARENTS. 


J'AVAIS PRÉVENU ROQUES, 
MAiS LCA AVAIT DISPARU. 
| ON N'A PLUS JAMAIS 
| ENTENDU PARLER DE LUI. 


| 


£ ; Ri N . 0 
| ON DE ê0e, un À , UN COMMIiSSiONNAIRE , 
| MAS S ÉTAIENT À N UN CERTAIN GILLES. 


IL Wi AVAT PRIS SES TITRES 
| DE PROPRETÉ EN GAGE 
| À DES TAUX PROHIBITIFS. 


YA LES | ‘© N 
COMMISSIONNARES _ À 
SONT DES PARASITES, À 
DES SANGSUES QUI 


/ NOUS EN 
| FAITES PAS, 

| 6 Mois, ÇA 

\ PASSE VITE. / 





CS 


maison D'ARRETI| 











ONU KZ SÉ 
LAS ET 
AUX à = 






















CUT N° 
/_ ROQUES: \ 
.| JE SUIS CONTENT 
DE TE 


VOIR. 




















ue 
QE 
ES æ 
“ \eS ES = 
TRS 


/? C7 SR 






VOLS NE 
DEVRIERE PAS | 
EMPLOYER DES GENS 
COMME Li. 
C'EST UN DANGEREUX 
ANPRCHISTE - 





















7 . Je SUS 3 
[7 UBRE D'EMPLOYER 
| QUI JE VEUX. MESSIEURS, 
JE NE VOUS RETIENS 
PAS. 










CE QU'IL FAIT EN 
D'ii NE ME REGARDE 
PAS. 







NouS 
REVIENDRONS, 
MONSIEUR 
JUCE. 





7 Vous ME \ 
| COMPRENEZ 7 Lu 


Pa 















QUELQUE CHOSE EN VILLE ; NOUS 
REVIENDRONS ET NOUS INTERROMPRONS ES 

LE TRAVAIL. NOUS RRQUSTTIONNERONS AE 
.— iCi. ci ff 





J'Ai TROUVÉ UN AUTRE TRAVAiL. DANS UNE PHARMACIE. 
MAS LA MÊME CHOSE S'EST REPRODUITE. J'Ai COMPRIS DE 
QUE CELA NE S'ARRÉTERAIT PAS, ALORS J'Ai ŒSSÉ DE À 


CHERCHER DU TRAVAIL. D. ÿ ue 










: ŒES Je 
Qu'EST Æ QUE | LES MauDiTS /_ 2 
K N Di . re 
TU VS FAIRE, ALORS! DS | 


QU'EST-CE QU'ON 
VA DEVENIR 7 


| ES LE 
| COMMISSIONNAIRE 
\. GILES 7 


J 


% 
7 MEURTRÉS | MAÏS BIEN SÛR ! 
MAÏS C'EST HORRIBLE | PLUTÔT DEUX FOIS 
IMPOSSIBLE / Tour c NI QU'UNE! JE VAS 
| QUE D'À EST DÜMENT CHERCHER ToUS MES 
| RÉFERTORIÉ | C'EST UVRES DE 
| SÛREMENT LA FAUTE 


D'UN DE MES 
CLERCS ! 


y 


POUVONS-NoUS 
VÉRIFIERT À 


POLICE, 
MONSIEUR. , 


NOUS | 
< ANVONS DES \ 
INFORMATIONS 
LESQUEUES _ \ 
VOUS AURIEZ EN VOTRE | 


| POSSESSION UNE MONTRE | 


DE PRIX QUI À ÉTÉ VOLÉE | 

PENDANT UN CAMBRIOLAGE 

ACCOMPAGNE DE QUATRE / 
MEURTRES. 


BIEN. 
NouS ALLONS  \ 
EMPORTER. Tour ŒLA | 
PUS L'ÉTUDIER |, 





PROS À : US 
QUE NOUS VO 
iNCOLPions Tour DE, WE 
SUITE POUR. COMPLICITÉ ame 
DE MEURTRE 
ET RECEL 7 

















N/  L'AGENT PIERRE 
VA VOUS ACCOMPAGNER 
CHEE LE PROCUREUR 
DE LA RÉPUBLIQUE. 
SUNEE-LE. , 






PALAIS . 


LES EEE CES EEE EE EEEEERER 





SIL 













MONSIEUR GÎLES, mm 
LE PROCUREUR VA VOUS Vi 
RECEVOIR DANS UN MOMENT. 
iL FAUT QUE dE RETOURNE | 
AU COMMISSARIAT. JE VAIS 
REPRENDRE MES 


ON À . 
7 TROUVÉ LES TTRES 
| DE TA MÈRE. LA VOÏLR 
| TIRÉE D'AFFAIRE. 


DITES DONC, | 
VOUS, MAIS QU'ESr- Œ PROCUREUR, 
QUE VOUS ATTENDEZ N'EST PAS ic 
LÀ, COMME AUJOURD'HUI, 


LU 
ATTENDANT SON 
; RETOUR, 
DEMAIN ! 





2e 
A2 À 


“#6 Eu ue = 
|: /ABUSÉ OUVRE Wi- 
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jh 


U// A 
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% 
VU 


y 


SN 





illeurs 


Les TRAVA 
de La Nuir 


Je ne veux pas être un larron légal; je nai de goût pour 
aucun genre desclavage. Je veux être un voleur, sans épithète. 
Je vivrai sans travailler et je prendrai aux autres ce qu'ils 
gagnent ou ce qu'ils dérobent, exactement comme le font 


les gouvernants, les propriétaires et les manieurs de capitaux. 
Georges Darien, Le Voleur 


PENDANT 
ANS, Vous ANEE 
MÉ LA FRANCE 
m/ NEC VOTRE BANDE. AVEC 
VOTRE. COMPAGNE iLLÉGITIME, 
ET MÊME AVEC VOTRE MÈRE 
Qui 5€ RETROUVENT 
ACCUSÉES COMME VOLS, Vous 
ici, AUJOURD HU /  AVEZ COMMIS 
PUS DE 450 
CAMBRIOLAGES 


‘pas DU TOUT. 
Je NE VOUS QUE 


MOI-MÊME UN 
PARASITE. 


TRAVAILLEURS. 


M 
SE 
INDIVIDUELLE. 


à dE ; 
VoYAiS PLUTÔT 


ŒLA COMME UNE 
ENTREPRISE DE 
DÉMOLITION. 


ns." 
DÉCIDÉMENT, \ 
Vous ÊTES UN 
DANGEREUX 
INDIVi DU / 


e 4 





"Er PUIS, 
/ JE NE Suis 




















REPRENONS. | PAS ALLÉ EN 
VOUS AVEZ. FAT | PRISON, MAS 
UN AUTRE SÉTOUR A, À L'ASILE. 


| EN PRISON EN 4900, 
| POUR L'AFFAIRE DU 


| COMMISSIONNAIRE GILES, ES ©, KE? 
7 QUI AAÎT FAIT ANNEE 


\ GRAND BRUIT. Hans ——, TIC] 


ET 


Êz 






À ét ENT ANA 
CONN (EN, ALEXANDRE. \ 
#00 ou? / \ C'EST PRÉVU POUR 


DEMAIN Soir. 






MAiS 
TU SAÏS QUE 
LA DERNIÈRE FOIS 
QUE TA MÈRE EST WY 
VEAUE, J'Ai DÙ PASSER WAY 
S DU TEMPS À LA 3 
CONVAINCRE QUE TU 
\ N'ÉTAIS PAS 
RÉELLEMENT 
FOU 7 













TOUJOURS À 5€ FAIRE 
DU Souci POUR Moi / 
MERCI ROYÈRE. ” 







EN, \e=s = 0024 


ar 


À Aù 











NUIT DU 
A&. AU 49 
AVRIL. 4900. 










LE. 


APRÈS MON EVASION, 
> "i ROYCRE, ROQUES, ROSE 
I ET MOi, NOUS AVONS 
VÉCU SUR LES GAINS DU 
COMMISSIONNAIRE. 


ÿ . TU 
mu MAS MANQUE, 
ALEXANDRE . 





| Nous AVONS, 
ÉCUMÉ LA CÔTE 


| D'AZUR. ViUAS, % f) MA SPéciALiTé 
CHÂTEAUX, | f À MOI, C'ÉTAIENT 
ÉGUSES, HÔTELS X, LES OFFRES -FORS. 
PARTICULIERS, \ 
CASINOS, PARTOUT. 
| Nous étions 
| UNE DOUZANE. 
C'EST LA QUE J'Ai 
COMMENCÉ À 
CONSTITUER MA 
| ue CELLE QUE 
JOURNALISTES 
ONT APPELLE 


A0 DÉGUT, de M'ÉTAS a 


DENTS. 
FOIS, HE N'AVAIS S REUSS: 
À LES ANRIR. JE M'ÉTAIS 
up PROMIS QUE GA NE SE 
REPRODUIRAIT PAS. 


ALORS J'A ACHETÉ 
UNE QUINCAILLERIE , 


J'Y Ai FAÎT LiVRER, TRÈS 
OFFICIEUEMENT, TOUS LES MODÈLES 
DE COFFRES-FORTS DISPONIBLES 
POUR LES ÉTUDIER DE PRÈS. 


| Sà COMMANDÉ. AUX ÉTATS-UNIS LES OUTILS 
| POUVANT SERVIR À LES FORCER. 





ENSUÎTE , J'Ai 
RACHETÉ UNE 
ERIPERIE. 


"EST COMMENT 
VER, SON 
BUTIN, 


POUR QUE TOUTE LA BANDE 
VIENNE S'Y DÉGUISER EN 
OUVRIERS , MILITAIRES, 
POUCIERS, CURES, CHEMINOTS, 
CHANFFEURS 1: 


MAÏS LES BiSOUX ET LES 
OBJETS PRÉCIEUX 


PARASITES, ON NE PEUT 
PAS LEUR FAIRE CONFIANCE. 
ILS SERVENT SOUVENT D'iNDICS 
ET VOUS BALANCENT AUX 
FUCS DES QUE GA CHAUFFE, 


UN CAMARADE PARISIEN 
QUI TRAVAÎLLAÏT DANS 
UNE FONDERIE D'OR 
M'A CONFIÉ QUE SON PATRON 
CROULAÎT SOUS LES DETTES 
ET PASSAIT SON TEMPS À 
VIDER DES BOUTEILLES 
DE ROUGE. 


L'HISTOIRE DE CE 
FONDEUR EN FAIUITE 
M'AVAÏT DONN 
DES, 









ROTEL LA CT Lt D AL ON CRETE 4» 





LLTI “ANAL TE.. 


+7 CLCL CECILE CECI EICE CT QEEITE CU LEE CTREELETTET] 


2 1 
« °c 
s F j Û ue We “à Ne £ NS - Ï (OS 
, d 4 1 J 1 ' ÿ 
il { . | y 
| 4 0 f 
P LL. D. CORRREMEET TELL ETETIT (I ÉTITTTIL LL ORUTTOTTE ETCCCRELTE RE TCETT ut s: SN CLIENT “ut LUE Ë CELLIER COR TRI 
1, 2d" 
Le TÉE 
Ê 
et 


aRete HS 
_— TE — 


ME «at »7] 
{ Œ DONNEZ 
VRAMENT 




















RÉ A © 
1 Cowrauck. JE VOUS FOURNIS C 
DE QUOI FONDRE 
Z/f DES LiNGoTs D'OR  N 
ET D'ARCÇCENT, 
À RAÏSON DE 
PLUSIEURS KilOS 
CHAGE Mois. Ps 
À 4 


F 





> VOUS »° 
== er CHARŒE e 


LE: 
VENDRE. 





LA PROVENANCE 
DES OBJETS, PAS 
UN MOT À PERSONNE 
ET VOUS TOUCHEZ 
Lo? DES VENTES. 






dé : & _— 


[il YA &S 
| CONDITIONS. 


mn AT PTIT 
i «4 |! 4 


LE à MAATNIS TT EN NTD M = 2 » 2 
ils tiLiLiu A + lERAS PARLE. eZ < 4 





Qi a DE rm. NTI TS 


BRONUS AVAIT LA 


Fr TT f | MAN UN PEU GÂTÉE 
l / AM PAR L'ALCOOL, MAS 1L- 
(2 ME L TRAVALLAIT BIEN. 

= | 










iL FONDAIT ET 
VENDAT LES LiNGOTS 
À DES BANQUIERS, 
CŒUX-LÀ MÊMES QUE 
J'AVAÏS CAMBRIOLES, 





JE LES VOLAÏS 
DEUX Fois, 
EN SOMME... 
ÇA ME PLAÏSAIT 





OÙ LŒURS CLIENTS. 


À NÉ 
‘ ES > 
—— 
Ÿ { NS, L )) 
- EE UE SH 


ee La he ; eg Fo j LbLSLAVEMI I 
POUR. LES TITRES al 
ET LES DIAMANTS, 

J'AVAiS UN 


=, tue * os 0 


AUTRE SYSTÈME. 


PARTAÏIENT À 
BROXELLES, 
DANS LE QUARTIER 


De. 
DIAMANTAIRES, 


ee, 


| iLS N'ONT JAMAIS ÉTÉ 


TRÈS SOURCILLEUX 
SUR LA PROVENANCE 
DES PIERRES, POURVU 
QUE LE NOMBRE 
DE CARATS FÜT 
SATISFAISANT. 


LES TITRES, EUX, PARTAIENT 

À LONDRES. JE M'ÉTAIS 
MIS EN CHEVILLE AVEC DES 
SPÉCIALISTES DE LA REVENTE 
EN DIRECTION DU MOYEN-ORIENT, 
OÙ LES GENS ACHÈTENT N'IMPORTE 
QUOI À PRIX D'OR POURVU QUE 
ŒUA VIENNE DE FRANCE OÙ 

D'ANGLETERRE. 


MAÏS ON | 
| AVOIR FAT LE TOUR 
DE LA QUESTION, 
SUR LA CÔTE-D'AUUR. 


ALORS NOUS 
SOMMES. 
MONTES À 





/_ TU VOis, 
JE T'AVAÏS | 
x DIT QUE TOUT 
à IRAÏT BIEN. 


NOUS NQUS 


| ARRONDISSEMENT, 
À DEUX PAS DU 

| JARDIN DES 
PLANTES, DANS 

| UN HOTEL QUE 

| TENAÏT UN 

| SYMPATHISANT. 


EE 


ET PUIS, 





JE NE SAVAÏS PAS 

Si GA AULAÏT DURER 

TRÈS LONGTEMPS, MAÏS 

NOUS AVIONS AU MOINS 

VOLE CES INSTANTS 
DE BONHEUR. 


Fo 














__— : LT DERvIS D 
QUELQUES SEMAINES | ne. RL PNORS ALLER \ 
PLUS TARD. | ° BI PARTOUT TRÈS RAPIDEMENT, | 


s FAIRE NOTRE COUP, 























D'ÉTUDIER 
ATTENTIVEMENT 
LES iTINÉRAIRES 
CT LES 
HORAIRES. 


ae ER 
) UEUE . 
BEUE INVENTION, \ 
Œ BOTTIN, N'EST-CE PAS ? \ 
LES SNOBS VEULENT Y | 
FIGURER PARCE QU'ILS | 
=Hæ| TROUVENT GA CHIC, ET | 
iLS NOUS DONNENT TOUS  / 
LES RENSEIGNEMENTS / 
DONT NOUS AVONS 
BESOÏN / 


nu 


OÏN 






…/ COMMENT NOUS 
|  PROCÉDERONS. 
“| UN HOMME PART SEUL, 
… | EN ÉCLAÎIREUR, DANS 
UNE VILLE OU UN 













NOMBRE DE MAÏSONS 
À VISITER 






iL REPÈRE LES EUX, PPEZ [l | | 
ET POUR S'ASSURER  \IFIE ; IP, 20 NOMBRE D'HOMMES 
PR ue LES MAiSoNS our [A | à : 


VIDES, iL POSE Œ QUE À 
_ NOUS APPELLERONS 
| DES SCEUES. 
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MAINTENANT: 
NOS RÈGLES. 


NOUS NOUS ATTAQUONS 
AUX EXPLOÏITEURS ET 
AUX PARASITES: LES ÉGUSES, 
LES JUCES, LES MILITAIRES, 

LES RENTIERS 


ED = Pres) LEA 
NOUS NE TOUCHONS PAS | 7  . = me AS 
ee À CEUX QUI TRAVAILLENT PE mr : mn. ||! | a _— 
ET SONT GUTILES > : 4e NOUS N'ATTENTONS 
D LES MÉDECINS, LES SE : Ni JAMAIS À LA Vie HUMAINE, 
M ÉCRIVAINS, LES PROFESSEURS, M L \ SAUF POUR NOUS DÉFENDRE 
LES TRAVILEURS, LES IN | raies né Fe he 
| COMMERGANTS, MÊME À LA TÉ. 
| S'ILS SONT RICHES. À Il 


EE 
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| X 
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448% 
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ET PUIS, Si NOUS 
TUIONS DES GENS, 


NOUS NOUS ATTIRERIONS ENFIN, CHACUN DE NOUS 
nes DIT VERSER AU MOINS 
sa ; 40% DE SES GAÏNS AUX 
| CAMARADES, AUX FAMILLES 
DE CEUX QUI SONT MORTS 
OU EN PRISON, AUX 
JOURNAUX AMIS. 





NoS OUTILS, 
À PRÉSENT. 


J'AI FAÏT FABRIQUER | 
OÙ ENVOYER | 
D'AMÉRIQUE TOUT | 
CE DONT NOUS AVONS 
BESOIN POUR NOUS 
OUUPER RAPIDEMENT 
DE TOUTES LES 
SERRURES EXISTANTES. 


CHAQUE TROUSSE 
A UNE VALEUR 
DE 140 000 FRANCS, | 
JE VOUS DEMANDERA | 
DONC DE NE PAS PERDRE 
LA VÔTRE, ET DE TOUT 
TENTER POUR LA 

SAUVER. 





MAS Si Vous DEV ce | 


[ 





UN Jour, ON AVAÏT 
EU UN BON TUYAU,, 





ne UN. FABRICANT 





DE BIJOUX ; RUE 
A QUINCAMPOIX.. 
14 
6 ! 
RE i 
| {il 
| C2 
TE | 
il | 
E 


iL ÉTAIT PARTI EN IMPOSSIBLE DE 

WEEK-END, MAIS iL 1 FORCER LA PORTE 

Y AVAÏT DES GENS M Ni DE FAÏRE DU BRUIT, 
QUI VIVAIENT SURTOUT UN DIMANCHE. 
AU- DESSOUS. 





# KiLOS D'OR, 
180 CARATS 

DE PIERRES, 
300 PERLES, 
8000 FRANCS EN 
ESPÈCES ET 
Loo 000 DE TITRES 

DU PORTEUR. 





CE OOUR-LA,. 
ROYÈRE ET MOi, 
ON AVAIT &FAÏT D 

5 MAÏSONS 


Rd 2 a 


ES 
f 


à 
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.. ALORS 
IL FAUT QUE 
JE ME CACHE 
PARC QUE S'il PARLE, 
TOUT LE MONDE VA } 
ÊTRE EN DANGER, / 
MEME MAMAN / 
ET Toi. 


FA ÉTÉ 
CONDAMNE AU BAGNE 
À PERPÉTUITE. 

ET Moi, J'A ÉTÉ À 
CON À MORT 
PAR CONTUMACE, 


out, \ SC. 
RÈS BONNE. CU ANR 
ET Œ SAIS QU QU'iL .Y À ’ 
TES AFFAIRES DD | à FHaees Le 
MARCHENT BIEN Es x Fe 
Fe | pes A EMPS DANS CE A in ALORS \ 
AUSSI. ds Fee BOUI-BOUI À 4,5 FRANC JA QUE TU FAiS \ 
À LE REPAS 7 DES COUPS 
2 SENSATIONNELS 
ET QU'iL Ÿ À DE 


BONS 
RESTAURANTS _À 
DEUX PAS, À 
à LA PASTILLE 7 
















POUR VIiVRE COMME 
UN SU nb 


OÙ UN 
PARASITE, 


FT 


NQUIÈTE Ÿ 
PAS, 
















VOUS PARLER 
LES GARS 





JUSTEMENT, 
GA M'INQUIÈTE Le 2 
UN PEU : 










IL VAUDRANT MIEUX 

NE PAS PERDRE DE WE 

LES RAÏSONS POUR. LESQUELLES 

NOUS FAISONS 
TOUT GA. 


ONAEU 
DES FRAIS. MAIS 
ON VA LE FAIRE. 

ON TiENT LES , 


_ me, GES PL " El. | 

NOUS. AVONS 
CONTINUE DE 
1 CAMBRIOLER. 
LANDE 


% 





L' 
CL 


7 — <<, 14 ‘ LE 
CIS )))) < } k 
CF A Le b 













NOUS AVONS SILLONNÉE 
…_ | LA FRANCE D'EST EN 
| OUEST ET DU NORD 
LE AU SUD. 














r 


_| C'ÉTAIT LA BEUE ; | __ _ 
M ie, Avec Rose. TY : 
NOUS AVONS VU 
L'EXPOSITION = 








| UNIVERSEL ‘A 


| DE PARIS. NAN 





nn UNE HONTE | 
SL TIONALE | 
| PLUT 










DES MILLIONS DiLAPIDES 
PUR DES PAVILLONS | 
ÉPHÉMÈRES À LA GLOIRE | 
DU PROGRÈS, MAÏS OÙ | 
L'ENTRÉE ÉTAIT Si CHÈRE | 
| QUE SEULS LES BOURGEOIS | 
| DU MONDE ENTIER 
| PUVAÏENT Y ALLER. 
RE 





nie = Le” ” 
ALARME IT T7 VE EAIATE ZA E 
| RL PERRET IE PE POP TT 


_ 


L< 










ALORS QU'À QUELQUES <= = = D ———  — 
CENTAINES DE MÈTRES = = = 
DE LÀ, AUX PORTES DE 
| PARIS, LES GENS MOURAENT 
| DE FAIM ET DE MALADIE. 
















| DE QUoi Avoir ENVE | 

44 HEURES PAR JOUR DE TOUT CASSER, DE 
POUR UN SALAÎRE Lau, VOLER ENCORE PLUS, nl 
DE MISÈRE. CENRQ DE PILLER, DE RÜLER! | 


ET AE 













We AO. 


ù 
Te 


GC 





à — = 





1.0 0 Ÿ 


à 
> 5 


UNE POS, JE ME SUIS 
2 RETROUÉ DANS UNE BELLE 
DEMEURE REMPLIE DE LIVRES. 
ON CERTAIN OUEN ViAUD, 
LIEUTENANT DE MARINE. 
3 


UNE AUTRE 
FOiS, J'ANNS 
été REPÉRÉ, | 
J'ÉDIS CERNE. 


4 








À UNE PHRASE DU 
VOLEUR @Æ DARIEN: 
& Ie FAiS UN SALE 


MÉTIER, MAÏS J'AI UNE < 


EXCUSE : JE LE FAÏS 
SALEMENT. D 


CELA M'A FAÎT PENSER 


iL s'AGissair | 
DE L'ÉCRIVAIN 


Je NA RIEN PRIS. NT RTS) 
JE Wii À MEME  E Œ= 


CARREAU QUE 
J'AVAIS CASSE. 


= 


a 5 Ai LAÏSSÉ UN MOT 
de — D'EXCUSE, SieNé ATTILA. 
s DE PSEUDONYME À PHUDONYME, 


v dn-- 








AM : il FAIT BEA, N 
: ON POURRAIT ALLER 
Là LONETEMES ? Æ D —| de pe Gus DE  — 
( nn iN = 
FAN 0 GARGOTE ? ’ 


\ C | 

















—= | PER À CE. 
- | MAS J'ESSAYAIS DE NE 
| PAS Y PENSER. 


ET PUIS, ÉVIDEMMENT, 
UN JOUR, JE ME SUIS 
FAIT PRENDRE. 


VER 















ER. ; AV 
Ed nn” : ; 7 JA 
NN LT SR US - 
SSS » 74 


N ON AVAÏT RÉUSSi À AFTEINDRE À 


UNE GARE VOISINE APRÈS | 
NN de noir DE FuiTE À TRAVERS 
R LA CAMPAGNE, SOUS LA PLUIE. 
Pc 









«| ON AVAÎT CAMBRIOLÉ 
NI UNE MAISON, MAÏS ON 
Y AVAÏT été RE 

PAR. DES VOISINS QUI 
DNAÏENT APPELÉ LA 

MARÉCHAUSSCE. 











DE PISTOLET. D'EN ANAÏS DESŒNDU 
UN, MAS ON AVAÏÎT PERDU. 
















re RUOER PA, _ nl - 

À LT MAS S SANAÏS QUE 
SauuEMENT éré UN | J NE MEN SORTIRAIS PAS. 
BLESSE. |'QUE LE TRIBUNAL NE ME 


| FERAÎT PAS DE CADEAUX. 


QU'ILS ONT FAÏT. | 
mm 


| DU ŒUP, PERSONNE NE 
| VOLLAÎT VENIR, il À FALLU 
ALLER LES CHERCHER CHEZ 
EUX UN PAR UN. LE TRIBUNAL 
ÉTAIT GARDÉ COMME 
UNE PLACE FORTE. 








PAS L'AIR DE M'EN 
VOULOIR, ET QUES NE | 
| RISQUAENT PAS | 








PÈRE MARCEL, L'ARGENT 










| VOUS DITES QUE D 
VOTRE ÉGLISE À ÉTÉ 7 OS RE 
CAMBRIOLÉE PAR LE PRÉVENU, QUI, / DIMANCHE. ET PLUSIEURS 








AINSI QUE VOS APPARTEMENTS, MONSIEUR LE A Bijoux QUE CERTAINES 









ET QUE BEAUCOUP D'ARGENT \ PRÉSIDENT. DE MES PAROÏSSIENNES 
ET D'OBJETS PRÉCIEUX À Dern M'AVAÏENT 
VOUS ONT ÉTÉ 











DÉROBÉS / 












À LA FRAGONARD 

QUE J'AI TROUVÉES | 
SOIGNEUSEMENT | 
D RANGÉES DANS UNE / 
ARMOIRE PRÈS DE 

VOTRE 
UT. 






Fd 


7 





VA 5e 

LE JURY V 
RETIRER POUR DÉLIBÉRER.. 
AVEZ-VOUS AUTRE CHOSE 
À DIRE POUR VOTRE 
DÉFENSE 7 














7 Vous SANEL 
MAINTENANT 
Qui SE IS: 
UN RÉVOLTÉ, ViNANT 
DU PRODUIT DE SES / | 
\  CAMBROLACES. 







y NE MA dune QU 3 

Eat D érteo 

\ ed, € DICIT: L. 

PAR Lu VIOLENCE M LE TRAVAIL, LOÏN DE ME RÉPUGNER, 

MA LIBERTÉ CONTRE À ME PLAÎT. L'HOMME NE PEUT 

L'AGRESSION  /ÈE PAS SE PASSER DE 
TRAVAILLER... 


















” MA (re 
C'EST DE SUER SANG EN 


ET EAU POUR L'AUMÔNE \ 
D'UN SALAIRE. EN UN MOT, 
il M'A RÉPUGNÉ DE ME | 
LiVRER À LA PROSTITUTION ] 


« Ks : J N DO TRAVAIL. 
R > 2 LA MENDICITÉ, C'EST 
L'AVILISSEMENT, LA NÉGATION \ 


DE TOUTE NO. TOUT | 
OÙ HOMME À DROIT AU 















/ 
/ 








Pal Nour 
/_ À PERSONNE LE DROIT 
| DE ME OUGER, JE 
| N'IMPLORE Ni PARDON, 
Ëu INDULGENCE.. JE NE 











FORTS, DISPOSEZ DE Moi 
ÿ F ci a COMME VOUS L' ENTENDREZ . 

J'Ai TOUJOURS Su QU'il N'Y \ 

Ÿ— AVAIT COMME iSSUE QUE L'ÉCHAFAUD | 

LA ’ _ OU LE BAGNE. ENVOYEE-Moi / 
LiCITE PAS CEUX QUE À : OÙ VOUS VOULEZ. DE NE _ 





























JE MAIS ET MÉRISE A Br REGRETTE RIEN. 
MARIE nl BOUR, TRAVAUX X FORCÉS | mt 
PRISON POUR. COMPUUITÉ. | _À Rx PERPÉTUITÉ. on CLARENSON ET 
a SAUTAREL, 5 ANS 
| ROSE ROUX, o ANS D | FERRAND, 2 DE | herbes 
ré. AUX FOR DER TER 
= PRIEON OUR COMPUCITÉ LE . RL 4 
—] | DE RÉCLUSION. 





PÉLISSARD ET BONNEFOY, 















E BAS DE TRAVAUX FRS. é BRUNUS,… e 
ÈS = Ÿ ACQUITTE.. 
/° JURY POPULAIRE IN SE 2 (CA à 
| A RENDU SA s À. TG Q 
| DÉCISION. ÿ à 4 "UE ; »] 
\ Voici LES ALEXANDRE MARIUS JACOB, 





LA COUR VouS CONDAMNE AUX | 
A TRAVAUX FORCÉS À PERPÉTLITÉ.. 





\CONDAMNATIONS. 









La quillorine sèche 


C'est la loi, maïs la loi s’est trompée. 
Albert Londres 


11 SES 


ACT | PENDANT CE TEMPS, 
POUR LA GUYANE, PO | MA MÈRE A OBTENU 
ALORS J'ai ATTENDU IS | LE eee A LEENTEN 


N) 
F- 


| 


_| c'esr Déoà ça, | 


ms 





T AS FAM, 
L'ANARCHiSTE 7 
JE VAIS T'ASOUTER 
UN PETIT QUELQUE 
CHOSE, TIENS. 





N ENVS COMME 
MOI. VOUS BÉNÉFICIiES 
D'UN RÉGIME DE FAVEUR, 


MAIS VOUS EN PROFITEZ 


POUR EN FAIRE 


= 


À 
BIEN Dèk | 
[8] 
! ! 


TU VEUX 
DIRE QUE T0 \ 
ES UN LÂCHE, | 
PLUTOT, L'ANARCHISTE. | 
SINON , TU TE BAFMRAÏS ] 
COMME UN / 
HOMME / 








RENE ! [0 L 


LE JUGE S'EST CRU OBiGÉ | 
DE DiRE QU'IL ESPÉRAÎT QUE | 
JE NE REVIENDRAIS JAMAIS. | 


CE QUi EST CURIEUX, PARCE 
QUE CA SEMBLE ALLER DE SOI, | 
1L M'AVAIT CONDAMNÉ À 
PERPÉTUITÉ. . 


UN TiERS DES DÉPORTÉS | 
EN GUYANE MEURENT AU. 
COURS DES 6 PREMIERS Mois, 

| ET L'ESPÉRANCE DE VIE AU 

BAGNE EST DE 5° ANS. 




















C'EST POUR GA 

| QU'ON SURNOMNE 
| LE BAGNE LA 
GGNUOTINE SECHE D, 
LA MORT Yÿ EST 
CERTANE, EUE EST 
| SIMPLEMENT DIFFÉRLE. 





MES CHANGES 
DE REVENIR 
SONT NUUES. 







| DANS LA A LOGE) Â 
BORD, LES 
SE RÉNELENT- 























LES FORTS, LES FAIBLES, 

LES BRUTES, ES et | 
LES ViOLEURS, LES | 
CORROMPUS, LES 

CORRUPTEURS, LES HONNETES. 









LES JOUEURS, LES MUSICIENS, 
LES PLGUREURS, LES MALADES, 
LES MÉCHANTS, LES GENTILS, 
LES MORTS. 


ŒUX-LÀ, ON LES 
DCE À LA MER, 








ASSISES A ÉCRIT: 














|  «BANDIT | 
| EXCEPTIONNELLEMENT 
| DANGEREUX © CATÉGORIE A. | 
| ON M'EOIE | Ve DANS LA FORÊT, | 
| î ON MEURT PUS VITE, 
| SAINT -JOSEPH . | A LS MAIS ON A AUSSi | 
‘D. PLUS DE CHANCES 
à M DE S'ÉVADCR. | 
PSE Eu 


\ »> à 







mis LA FORÊT N'OFFRE AUCUNE | 
j RESSOURCE À CELUI QUI NE | 
LA CONNAÎT PAS. ON S'Y | 
PERD, LES INDIENS ET LES | 
| NoiRS CHASSEURS D'HOMMES | 
7] TUENT LES FUGITIFS. LES PAYS | 
{ FRONTALIERS LES RENVOIENT. | Æ 











eS -7 
Ki Se iL UNE 


QU s ÉS 
11R7 
”.) 



















d FAITES | 
| ATTENTION AU 34771, 















CAPITAINE. C'EST UN \ Enr / 1 MONSIEUR, *« 
ANARCHISTE , LE CHEF DES | We NOUS! SURVEILONS 
[ TRAVAILLEURS DE LA NUIT. oDETÉe \ SON COURRIER. SA wo 
| VOUS EN AVEZ ENTENDU À | PAS DES | > Wi ENVOIE DES À 
\ PARLER, N'EST-CE AN) YEUX. 4 | 
…./ A \. {ex COMMENT SE 
x [( D LE Ge , NOUS Dre 
\ =.” CONFISQUONS _ * 
7 } LES OUVRAGES 


POLITIQUES MAÏS 
ÎCES DERNIERS TEMPS, 
SONT 


ŒNCEREUX BUE LES 
ES . CRIMINELS LES PLUS 
1" : | ENDURCIS. C'EST PEUT-ÊTRE 
LE PLUS DANGEREUX QU'ON 
Fes a = il en TOILE LE 
| Boir PAS. il -7 FOMENTER UNE RÉVOLTE 
Î NE PRATIQUE PAS \ PARMI LES 
LA SODOMIE. iL NE | 
VOLE PAS. iL NE 
MOUCHARDE PAS. | 


+ iL NE SE BAT , 
à, PAS. y 


! EN FAUTE. iL 
| FAT SON TRAVAIL | 
ET iL UT. ee 


AÛTRES 
RSR TENT 
ET L'ÉCOUTENT. 
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# LE DÉCRET 
DE 4882, iL. AURAIT 
| DÙ BÉNÉFICIER D'UNE 
| MESURE D'ÉLARGISSEMENT | 
\ ET © | 
\_ RAPATRIEMENT. 


N 






” sa À 
FAMILLE 
EST DISPOSÉE 


DE SA TRANERSÉE, 


À PAYER LE PRIX ! 


MICHEL, J'AI UNE 
REQUÊTE À VOUS 


MAIS. ON À JUSQUE - HER 
UTES 


| LA iGNORE To 
NÇSES DEMANDES. / 


D NE. 
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| 


) DIRECTEUR. 






- sens 
F b 
4, LR UT - 
1] 
| 


Moi ? 
RIEN DU TOUT, 
MONSIEUR LE 


7 MAIS LA 

JUSTICE , 

| _ QU'EN 
FAÎTES - VOUS 


a 2 


EXPUQUE. 











7 
F 


ALEXANDRE, 
JE NOULNS TE 


DIRECTEUR. 
A AUTORISE MON 
TRANSFERT VERS 
CAYENNE. DANS 3. 
MOIS, J'EMBARQUERAÏ 





ŒLA . 

Ê FAIT 40 FOiS 

| 4944. QUE CE DIABLE 
D'HOMNE VIENT NOUS 


TROUVEZ- Moi 



















DAMER LE PION ET QUE Si. 
L'ADMINISTRATION EST A UE te 
VOUS OBLIGÉE DE SE PER PARIS VA EN 
VOYEE, À 5€S | 
CAPITAINE ? ENTENDRE  @} 
PARLER. fl 





















MONSIEUR LE | 
DIRECTEUR. J'Ai \ J | 
APPRIS QUE 34141 | | 
ET D'AUTRES PRÉPARENT | 
UNE EVASION. MAiS | 
JA UN iNFORMATEUR {| 
| PARMI EUX ET Œ SAÏS 
BA Où EST LA BARQUE 

ù QU'ILS 
| CACHENT: 


ad 


== 





À HEURE 
| DE PROMENADE 
| PAR JOUR DANS 
UNE CAE 
MINUSCULE, 










K à 







k DU 
D van sec er 
| DE L'EAU. ET ENCORE 
DO PAS TOUS LES 
JOURS, 





LA 
| SOLITUDE. 












| MON CHER PETIT. ! 


| [a 
Je FAS DATENT 
DES MÉNAGES. 
50 CENTIMES 
DE L' RES 
| mis Sos | DE SAiS QUE TU NE VEUX PAS 
ET J'AURAI UN JOUR EN ENTENDRE PARLER, QUE 
LES MOYENS D'OBTENIR TU NE FAiS PAS CONFIANCE 
LA RÉVISION DE TON À LA JUSTICE ET AUX JUGES, 
PRORS. C'EST Œ QUI | MAïS LES CHOSES ONT CHANGÉ. 


ME DONNE LA FORCE ET PUIS, JE NE PEUX PAS 
| DE CONTINUER. CROIRE QUE NOUS NE NOUS 
LL _) REVERRONS JAMAIS, QUE 
TU PUISSES MOURIR LÀ-BAS. 

















| 

| LE MALHEUR NE RÉSULTE | 
| PAS DES SiTUATIONS MAÏS | 
DES IDÉES QUE L'ON S'EN FAIT. 
TU Vois ? J'AURAÏS PU ÊTRE | 
MOINE OU BENÉDICTIN, | 


2 VU MES DISPOSITIONS. | 
ni. = J'AIME LA SOLiTUDE. | 
[ POUR Moi, MA BONNE À L. ns 
PETITE MAMAN, EL 
ce N'EST RIEN. 
LT ‘4 1 


7 ET LA SOLiTU 
2/2, | NE SONT RIEN. 


/ f Z oder he 7 


LL ’ EH 
#4 , LE TEMPS Lui - MÊME 
cé MASSE VoiLÂ 6 
JA] ANS QUE JE SUIS ici. 
40 14 Ai PASSÉ PRÈS DE 
AU CACHOT. CERTAINS 
: MEURENT OU DEVIENNENT Ÿ 


FOUS AU BOUT D'UN 
Mois. PAS Moi. 


JTE Fe 
/ 


N LS 


ET PUIS, JE US BEAUCOUP. 
JE CROIS QUE JE TIENS | 
GRÂCE AUX LVRES. | 
NE TE TUE PAS À LA 
TÂCHE POUR MOÏ. 















MONSIEUR LE DIRECTEUR, 
JE NE SAS PAS COMMENT LE 34777 
À PU SURVIVRE À UN AUSSI LONG SÉJOUR AU 

CACHOT, ET JE NE SAIS PAS Si VOUS ANIEZ 

HUMAINEMENT LE DROÏT DE L'Y ENVOYER 

AUSSI LONGTEMPS, MAÏS MAINTENANT, 4 

iL À BESOÏN D'ALLER À L'INARMERE 

SET DEMENER, À L'AIR df 














Dis DONC, 
/ TU N'ÉTAIS PAS \ 
| PRÉVÔT AU | 
| PÉNITENCIER De | 
L'ÎLE DE, RE, 
Ti? / 
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| Ta LT UT 


NON 
TU DOiS CONFONDRE; | 
CAMMRADE. 
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| 1344-49 


2 : SE * 


48. 


w 


Je 
PA. 


BEAUCOUP DE BAGNARDS | 
DEMANDENT À AUER AU FRONT | 
POUR. SE RACHETER AUX YEUX | 
DE LEUR FAMILE ET DE LEUR | 
PATRIE. 


ON LEUR REFUSE. CETTE CHANCE, | 


Si TANT EST QUE C'EN SOiT UNE. | 
CRE 17 


= 


? 
MOURIR ici OU LÀ-BAS, QUEUE 
DIFFÉRENCE Ÿ ET POURQUOI 
VOULOIR SE BATTRE POUR UN 
PAYS QUI ÆS TRAITE PLUS MAL 
QUE DES ANIMAUX 7 


BONJOUR MONSIEUR . 
% EUIS LE DOCTEUR 


… VoÀ 
BIEN LONGTEMPS 
QU'ON NE M'A PAS DONNÉ 
DU CMONSIEUR?, DOCTEUR | 
EN QUOI PUIS -JE 
VOUS ÊTRE 
UTILE 7 





TJ 

DEMANDE 
/_ DIRECTEUR DE 
/ Vous AVOIR À MON SERVICE. 
| de \nis Vous DIRE LES 
| CHoses FRANCHEMENT, | 
| JACOB. JE SOUHAITÉE 
\| ÉCRIRE UN LiVRE SUR 

NN LE BAGNE. 





















| Œ QUE 
J'Ai VU ici EST \ 
/_INDIGNE ET JE VEUX \ 
FAIRE CHANGER LES | 
CHOSES. ON M'A DIT 
QUE VOUS ÉTIEZ 
CŒLUI QUI POURRAIT, 


M'AIDER. 


















J'A VU QUE VOUS AVIEZ 
ESSAYÉ DE VOUS ÉVADER 
PLUSIEURS FOIS. J'ai BESOIN 
QUE VOUS ME DONNIEZ VOTRE 
PAROLE DE NE PLUS 


COMME BONNE À PLEIN TEMPS | 
| CHEZ UN AVOCAT. | 


| JE SUIS DEVENUE AME AVEC 

| SA FEMME. JE LEUR Ai PARLE À 

| DE Toi. J'A TRES BON ESPOIR pi 

| QU IL S'OCCUPE DE TON =}. T'ONT PAS ABANDONNÉ 

| AFFAIRE. | ET ON PARLE DE PLUS EN 
Ro ni PLUS DE Toi DANS 

LES JOURNAUX. 


| 
| 
| 
| 


TES AMIS NON PLUS NE 













& 
a 
es 
>, 
Ë 
2 
a. 
à 


PERDS TON TEMPS ET TON 
| ARGENT AVEC LES ACTIONS 
\ | EN SUSTCE Qui N'ABOUTISSENT À 

| Jamais QU'À ENGRAISSER Sy 
LES AVOCATS ET À CONFORTER 
LES SUGES DANS LEURS 
CERTITUDES . 1 


AT TVR | | 


JE TRAVAIULE TOUJOURS 
AVEC LE DOCTEUR ROUSSEAU. 
NOUS CHANGERONS PEUT- ÊTRE 
ù CETTE ABERRATION QU'EST 
BY LE BAGNE, AVEC CE LIVRE. 
= CEST LA PREMIÈRE Fois 

DEPUIS LONGTEMPS QU'ON 

















EN 4923, LE DR ROUSSEAU | 


QUITTE LA GUYANE AVEC 
LE MANUSCRIT INACHEVE. 






D 


- 
= 





S IL LE TERMINERA SEUL, 
ÆM ME TRAITE D'ÉGAL À ÉGAL a \ ET il S'EFFORCERA DE LE | 
= 


ET JE ME SENS BIEN MIEUX. ED 


SAS 
pr 


PUBLIER À PARIS. | 





mme — 


Cetre ANNÉE - LÀ, 

J'APPRENDS AUSSi | 
LA MORT DE | 

ROSE 


sv. Er Puis, MA MÈRE AVAT 
RAÏSON: SON AVOCAT 
| REMUE ciee ET TERRE. | 


| ALBERT LONDRES éceir | 
SUR. LE BAGNE DES LIVRES | 
QUIL FONT DU BRUIT. 





| LES CAMARADES CONTINUENT 

| LEUR CAMPAGNE DE PRESSE. 

| ILS OBTIENNENT QUE MA PEINE | 

| SOÏT COMMUÉE EN 5 ANS DE 
DÉTENTION, À PURGER EN FRANCE. 







EN 4925, ON RAMÈNE 
MA PEINE À 2 ANS. 


MA MÈRE OBTIENT 
MON TRANSFERT 


DE RENNES À FRESNES, 
PUIS À MELUN. . 














ICIdE 
L... 


Je me su 


UN SAMEd 


Vivons comme une éternité 
le répit accordé dont j'ignore la durée. 
Ramon Gomez de la Serna 


= 


1 af k = Il 7 
/ ED nl 


OÙ. 
LA VOITURE, \ 
SANTÉ | 


er) 
. BiCHONNES ! Sr 


À ny 
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es 4 L, 
OV | 







=, "omeg AUSSi . %| /À 
PF . 









TU A6 
BIEN FAIT DE ME . 

Tee CONFIER TES ÉCONOMIES 
| POUR ACHETER DE LA 

ÉONNETERIE ET DES DRAPS, TU 

vois 7 J'Ai AMASS UNE 

PETITE FORTUNE ! 


| > 


Tr 














rt 





k \= 
|| ; 71 
L - 7% n 
= # = ) £ 
' Lac. v 4 
ÿ à 


—., 


L'IMPRIMEUR 





mp” er Puis, \ 
LFAÏSAIT PAYER. \ NS] C'EST nus \ 
À LA LERRE, TU | 
COMPRENDS 7 


9 LETTRES, 

. MARS, 6. C'EST 

TOUJOURS, GA DE 
GAGNÉ. 








M7 _ovi, MAIS QUAND 

MÊME, 5 FRANCS, C'EST | 
PAS DONNÉ. ET EUE EST } 
UN PEU GURTE ! 


— L tif 





C'EST DE LA PERCALE 
DE LiLE, CA, MIDAME, 
VOUS N'EN TROUVEREZ 

PAS TOUS LES 





110 


MA 
PETITE MÈRE, PGSE 
dE VAS PARTIR. IL 5€ 

QUELQUES Ed D 
JOURS. 


ES CHOSES EN 


JE PRURRAIS DONNER UN 
COUP DE MAIN À DES AMS 
QUE J'Ai LÀ- er À 
BARCELONE 


TU 


LU 


EN 
ESPAGNE. PEUT-ÊTRE QE \ À A 


VEUX , MON PETIT- 
MAIS REVIENS VIE, 
D'AGORD 7 


LA RÉVOLUTION ESPAGNOLE 
N'AURA PAS LIEU. LES 
ANARCHISTES ONT ÉTÉ 
TRAHIS PAR LES COMMUNISTES. 
ILS N'ONT AUCUNE CHANCE. 





PAS LA PEINE DE 
S'ÉTERNISER,,, 





TENEEZ, 
MA JOLIE; 
JE VOUS LAÏSSE LES 


DRAPS À MOITIÉ PRIX. VOUS | AA 

| ME DITES VOTRE PRÉNOM | 
| ET NOUS DÉJEUNONS 22 
ENSEMBLE, QU'EST-CE  Æ 


sue 7 








TDTMIITo 


EUUUTUTITUOUUCUZ 


A] LE BONHEUR ET L'INSOUCIANCE 
| NE SONT PROBABLEMENT PAS 
HAN FAITS POUR DURER. 


Len CL 


A ER PP SOL 
ET TANT QUE LA CONSCIENCE 6 
INDIVIDUELLE DES HOMMES 
N'AURA PAS ÉVOLUE, LA 
VOLONTÉ DE PUISSANCE DE 
QUELQUES -UNS TRIOMPHERA. À 


‘ 7 | s: D DE | 
MMM 35c N'Ai ÉVIDEMMENT 
| AUCUNE SYMPATHIE POUR 
| HITLER, MAS dE N'EN Ai PAS 
| NON PLUS POUR STALINE. 
| LE FASUSME ET LE | 
COMMUNISME, C'EST L'OPPRESSION.. 
L'ÉCRASEMENT. 


bit LT | | | 
er 


7 
Er 


(2 
D 4e 4 
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C'EST EXACTEMENT 
CE QUE JE NE VEUX PAS. 


ET QUANT À MOi JE 
N'EN Ai PAS ENCORE 
FINT AVEC LA JUSTICE 
DE MON PAYS, 

MÊME Si, CETTE FOIS, 


Lai ” JE N'Ai STRICTEMENT 
es. JACOB : RIEN FAÎT DE MAL. 
D JUILLET 1860 - 18 JUIN 4941 


Œ QUI NE CHANGE 
PAS GRAND-CHOSE. 





iINSPECTION 
DES IMPÔTS. 
PUIS-JE ENTRER ET 
Voir VOS LIVRES DE | 
COMPTES, MONSIEUR À 
9NCOB ? 


QUE VOUS DITES 













Tee CONTINUER DE VENDRE 
/_ DEUX 2 et Per 
DANS VOTRE GESTION, f 7 | Vos ARTICLES AU 


| MONSIEUR JACOB. APE À LR js Don? É 
| | ET LES. 
PÉNURIES. 


Ce QUI. 
REVIENT À DIRE 
! QUE VOUS VENDEZ À PERTE. 
EN D ON N'A JAMAÏS VU PR 
Le COMMERÇANT FAIRE CŒLA 
SE a CONGUS QUE VOUS FALSIFIES 
SAR, VOS COMPTES ET PRATIQUEZ 
LE MARCHÉ NOIR. 


CEST 
BIEN DIFFIULE 
RS À CROIRE, CELA, 
. S MONSIEUR 
VOUS ANEZ TORT. . 
JE SUIS UN COMMERGANT, 
PAS UN TRAFIQUANT, 
| ETOJE NE PROFITE 
\ PAS DE LA ere 


LA SGONDE, 
; C'EST QU'IL Ÿ À UN 
5 COUPON D'UNE iMPORTANTE 
ee DE TISSU SANS FACTURE. 
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7 EXCUSE 
_ / BIEN cOMMODE, 


PRÉSOMPTION La vérité, ENCORE UNE PIS. 
















| mais PAS PREUVE, BB. | RIEN N'EST DE VOTRE 

| MNSEUR LE Mo ET, | FAUTE, EN SOMME" 
ESSAYE D'OBTENIR LA | EUR ALEXANDRE 
FACTURE. J'ai ACHETÉ À MONSIEUR 






CE COUPON À UN 
COMMERGANT 


| | TOULOUSAIN . 






i 4 
Le OACOB  L 













m7 JUIF, ET J'Ai APPRIS 
QU'iL AVAÏT ÉTÉ 
DÉPORTÉ . C'EST 
QUOI iL N'A PAS 
PU M'ENVOYER LA 
>. FACTURE. 

















MONSIEUR LE | 
| PRÉSIDENT, LAÏSSE -Moi 
| DIRE QUE MON CLIENT EST \ 
UN COMMERGANT D'ÂGE | 
RESPECTABLE QUI N'A 


| JAMAIS 60 MALE À 





\ PARTIR AVEC LA 
OUSTICE. 











rem 
E———— 
RES 
= 









De Je Vois. 
ET Vous ANE& 
OMIS DE DONNER 


GENRE DE PRÉCISIONS ) 
À VOTRE CONSEIL, 4 
s C'EST CA 7 










COMMENT 
GA, € UN HONNETE 
HOMME Qui N'A JAMAIS - 
À EU MAILLE À PARTIR Qui VUS DES, 
AVEC LA y D Moi, MONSIEUR OACoBl 
OUÉTICE > ! VOTRE AVOCAT ME 
PRENDRAIT- iL_ POUR 
UN IMBÉCILE 7 






M 

U 
À ÉTÉ EXPURGÉ 
DE GUYANE, 
RS MONSIEUR LE 
PRÉSIDENT: 
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JE SAIS BIEN 
QU'UN AUTRE | 
N'AURAIT EU 
QU'UNE AMENDE 
AVEC SURSIS - 
dE Suis VICTIME | 
DE MON PASSÉ 


ET DE MA 


LES FAÎTS QU VOUS SONT VON RE PUTATION 
REPROCHÉS, LA COUR L'EST ne 


VOUS. CONDAMNE À UNE 
PanNE D'UN MOIS DE 
PRISON FERME. 

f . { ; | 
LES  PROTESTATIONS 
DE MON AVOCAT N'y 

ins RIEN CHANGER: | 


Lu! 





JE N'AL PAS FAIT APPEL, 

UN MotS DE PRISON, . 
POUR MOt, CE N'EST RIEN fi FORCE l toy 

/ 

/ 





DU TOUT. DU MOINS, C'EST D FM 
ce QE 0e CROYAIS. Le | 








CE MoiS À LA PRISON 
DE CHÂTEAUROUX EST 


PLUS DUR QUE MES 
10 ANS DE BAGNE. | c 





J'EN SORS AFFAMÉ, 
ÉPUISÉ ET MALADE. 


ET os 
JACOB, Vou 
NE VOUS BATEE 
PAST 





où! 
Moi, Je NAME 
F7 . PAS PÉTAIN, 
Ni DE GAULE. JE. 
N'AME PAS LES MILITAIRES: 


Ni LES COMMUNISTES, 
D'AILLEURS. 


GARS-LÀ N'ONT QU'UNE 
CHOSE EN TÊTE, CRÉER 
UN ÉTAT À LEUR iDÉE 
ET Moi, JE NE VEUX PAS 
D'ÉTAT. ET PUIS, JE SUIS 
TROP VIEUX POUR ME 
BATTRE, MAINTENANT. 
ET J'Ai DÉJÀ 
DONNE. 


MAIS 
DJ'ESPÈRE QUE | 
VOUS GAGNEREZ, 

SOYEZ -EN | 
CERTAINS. 


QU'ILS 
AIUENT SE 


FAIRE PENDRE 


AÏLEURS ! 
F4 





j4 |! MOMENT. QU'ESPÉREZ Vous 
> TROUVER CHEZ 

> Moi 7 

p dde . 
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AS CORRECT, 


— 
MESSIEURS. AIRES 





S€- 
NOUS AVONS oRGee | 
DE FOUILLER VOTRE 
MASON 


/ 
/ 


P” ET Vous 
M'AVEE TOUT 

L'AIR DE RÉSISTANTS 

DE LA DERNIÈRE HEURE. | 
JE N'AÏME PAS 
BERU COUP 


—…. 


2 


« P LAISSEZ-Nous 


PASSER OU ON 


CE N'EST PAS FAT 
COMME GA. 





ET PUIS, PALETTE 

EST MORTE. . 

BIEN TROP TÔT. 
CANCER 


JE N'Ai PLUS QUE NÉGRO, 
UN. BON COMPAGNON.  Æ 
LE DERNIER QUI ME 


|| er sans PAuLeTrE, 
| LA vie N'ES PLUS 
ÊME 
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CE QUE JE VEUX, 

| C'EST DISPERSER 

| MON ARGENT ET 
MES BIENS, SUSQU'AU 
DERNIER SOU, AFIN | 

| QUE RIEN NE REVIENNE 


À L'ETAT, MON 
VIEiL ENNEMI. 


dE M'EN SUIS < PQ, © < 
’ LS 2 £ 1 KT P— 





J'Ai EU UNE VIE BIEN REMPLIE 
D'HEUR ET DE MALHEUR, AUSSI 
BIEN, JE VOUS QUITTE SANS | 
DESESPOIR, LE SOURIRE AUX LÈVRES, | 
LA PAiX DANS LE CŒUR. 








| 


JE VEUX PARTIR EN BONNE SANTÉ, 











DM EN FAÏSANT LA NIQUE À TOUTES LES 
mm, INFIRMTÉS QUI GUETTENT LA ne EE 
MU NU Vicillesse. | EUES SONT TOUTES LÀ, RÉVNIES, | 
Se, RS SE | CES SALOPES, PRÊTES À ME DEVORER. | 
De His | TRÈS PEU POUR Moi. ADRESSEZ - VOUS | 


| À CEUX QUI S'ACCROCHENT À LA VIE. 








S'Ai VÉCU, JE PUIS MOURIR. . 
AUJOURD'HUI, J'Ai FAT UN PETT 
GUEULETON POUR LES GOSSES DU VILLACE. 
TL Y EN AVAÏT NEUF. ILS S'EN S'ONT 






JE ME SUICIDE UN SAMEDI 
POUR QUE LES GENS 
S'OCCUPENTT DU CORPS LE 
DIMANCHE ET QUE L'HABIUAGE | 
ET LES DÉMARCHES NE 
LES DERANGENT PAS. 
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POUR LE CERCUEL , 
ADRESSEZ -VOUS À 
MONSIEUR BLANCHET. PRIÈRE ! 
DE Wi RECOMMANDER DE 
L'AMPLEUR. CÔTÉ PIEDS, 
J'Ai DES CORS 


POUR L'OUVERTURE ET LA 
FERMETURE DU CAVEAU, 
ADRESSERZ -VOUS À MONSIEUR 
LAPLANTURE, C'EST UN 
ARTISAN HONNÈRE ET HABILE. 





_— , + Il SE mm 
] ni 
Es À Ï | 


PAS 
d'Aon À RevoureR. | 












| APPELER cŒ BRAVE 
DOCTEUR APPART. 


N'AYANT ENGORE 
JAMAIS RESSUSCITÉ 
UN MORT, JS J'AIME 
À CRORE QU'iL 
N'INNOVERA PAS 

AVEC Moi. 

AMEN ! 
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| dE SUPPOSE QUE 

| MON viEiL AM N 
M'A SUivi DANS LE | 
BIENFAISANT SOMMEIL. 


IL RESTE UN PEU 
DE POT-AU-FEU POUR 
ZÉTETTE ET DOUDOU. 


POUR ZÉZETTE, LE COUPER 
MENU. MERCI. | 


DONNER AUSSI DU LAIT 
À DoUDou, iL Y EN À SUR 
LE FOURNEAU ÉLECTRIQUE. 





Si 


ET | RSR NN 7) = 






AZ PU 
ZZNNN A — 


me, À 
À 7 / a top ae En 
7, es 





FIN. 


Posrface 


était une autre époque. Le tour- 
nant du siècle, la III République, 
la révolution industrielle. Cétait 
avant la loi de 1905 sur la sépara- 
tion de l’Église et de l’État. Cétait 
une époque où les adultes et les 
enfants travaillaient onze heures par jour, six jours 
sur sept, pour un salaire de misère. Une époque où 
lon mourait de faim et de maladie aux portes de 
Paris. Une époque où la vie politique était très vio- 
lente, où les assassinats succédaient aux attentats, 
aux insurrections et aux révolutions. La Commune 
de Paris était toute proche. Une époque où l’on était 
envoyé au bagne pour toujours, pour un oui ou pour 
un non, ou presque. Une époque où les juges étaient 
nommés par leurs relations et amis, ce qui explique 
leur sévérité envers les contestataires et les fauteurs 
de troubles, et la haine acharnée d'hommes comme 
Alexandre Jacob. Ce nest qu'à partir de 1907 que les 
juges auront à passer des examens et des diplômes... 





Il y a chez Alexandre Jacob un curieux mélange de 
courage, de désintéressement, de débrouillardise, 
d'imagination, de détermination et de naïveté. Il 
parlait bien, avait de l'humour, du charisme. Pen- 
dant son procès, son attitude ne pouvait que lui atti- 
rer l'hostilité du juge et des jurés. Cétait un révolté, 
un enragé, toujours fidèle à ses principes. Ses amis 
se moquaient de lui parce qu'après ses cambriolages 
qui rapportaient des fortunes, il allait manger dans 


un petit restaurant populaire de la Bastille, où le 
menu était à 1 franc 15 le midi et 1 franc 50 le soir. 
Ce n'était pas une posture. Il ne gardait rien pour lui, 
ou presque. Il écrivait, aussi, et plutôt bien. Une cor- 
respondance avec sa mère, dont il est toujours resté 
très proche ; une contribution importante quoique 
anonyme au fameux livre du Dr Rousseau, qui a aidé 
à l'abolition du bagne ; ses célèbres cartes, qu’il lais- 
sait chez ses victimes ; ses lettres, comme celle qu'il 
a écrite au préfet de l'Indre, lorsquon lui réclamait 
l'argent de la taxe sur les chiens : « Jai reçu un avis 
d'impôt pour Négro, mon chien. Je vais faire mon de- 
voir de contribuable, mais je demande une carte délec- 
teur pour Négro. Il na jamais menti, il ne sest jamais 
saoulé et je pense qu'il ny a guère délecteurs dans le 
département dont vous puissiez en dire autant. » 


Au bagne, Alexandre Jacob a sans doute perdu cer- 
taines de ses illusions sur l’homme, confronté à la 
bassesse, à la veulerie et à la cruauté des gardes et des 
détenus entre eux. Lui a toujours eu une discipline de 
fer. Il a travaillé dur pour devenir officier de marine, 
puis pour devenir pharmacien. Lorsque la justice et la 
police le poussèrent à se faire cambrioleur, il a travail- 
lé dur pour perfectionner ses techniques, et ensuite, 
au bagne, pour étudier le droit. L'administration le 
considérait d'ailleurs comme le détenu le plus dange- 
reux qui y ait séjourné. Cétait un homme d'action qui 
navait pas froid aux yeux. Un homme qui aurait pu, 
s'il avait été mieux né, s'il avait eu sa chance, connaître 
un tout autre destin. En disant cela, je ne peux mem- 
pêcher de penser — idée qu'il aurait sans doute désap- 


prouvée -— qu'il sortait du lot et que, malgré les beaux 
discours et les grandes théories, les hommes ne sont 
pas tous pareils, ne se valent pas tous. 


Pour les diatribes des « tribuns » anarchistes, j'ai pioché 
dans des textes existants. L'idée est d'ouvrir une fenêtre 
sur cette époque, sur ces idées, sur la façon dont les 
gens pensaient et s'exprimaient. Ce sont des discours 
qu'on n'entend plus, des idées qui nont plus vraiment 
cours, comme de vieilles monnaies de temps anciens. 
Pourtant, comme les vieilles pièces, elles ne sont pas 
sans intérêt, sans valeur, et elles peuvent être instruc- 
tives. De là à dire que je les partage, il y a un pas. 


On a dit que Maurice Leblanc s'est inspiré d'Alexandre 
Jacob pour son personnage d'Arsène Lupin. Il l'a nié. 
On sait que le journal pour lequel il travaillait en 1903 
rendait compte quotidiennement du procès. Difficile 
de savoir, mais un cambrioleur qui ne volait que les 
riches, laissait des mots courtois ou ironiques à ses 
victimes, rappelle quand même un peu le célèbre Ar- 
sène.. 


Le dialogue au sujet de Pétain et de Gaulle est une 
conversation que j'ai eue avec mon grand-père. Je 
lui avais demandé, à lui qui était sous les drapeaux 
en 1940, pour qui il était. Il m'avait répondu « au- 
cun des deux, ce sont des militaires et je n'aime pas 
les militaires. On ne peut pas leur faire confiance. » 
Je crois que cest ce qu'aurait pu dire Alexandre Ja- 
cob. Mon grand-père partageait avec lui quelques 
caractéristiques : un anticléricalisme viscéral, une 
haine profonde des communistes et des fascistes, 
une méfiance instinctive envers l’État, l'armée et l'ad- 
ministration fiscale. Un misanthrope, un anarchiste 
de droite, dirait-on aujourd’hui. En tout cas, il ma 
transmis son esprit critique et sa haine des hypocri- 
sies. Et c'est pour cela que je lui dédie ce livre, même 
s'il aurait sûrement dit d'Alexandre Jacob : « Un gau- 
chiste, un fouteur de merde. Mérite pas un bouquin. 
Et düilleurs, pourquoi tu fais pas un vrai bouquin, 
toi ? Pourquoi toujours des BD ? » 


MATZ 
Saissac, Aoùr 20173 
Le Vauclin, Février 2017 
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